II - Sociologie / stratégie : 

(1) Les actants

Lors du coaching d’une équipe projet, j’ai analysé que cette équipe dysfonctionnait parce qu’elle n’avait pas résolu la question de l’acceptation des zones d’ombre en son sein. Le groupe refusait la part de négatif qu’il portait et il avait trouvé la solution d’affecter à l’un des membres le rôle de bouc émissaire. Après réflexion, j’ai déterminé qu’il n’y avait pas le choix : pour le salut de l’équipe, il fallait d’abord faire disparaître la zone d’ombre héritée du passé pour pouvoir aborder l’avenir, et sortir le bouc émissaire de l’équipe. Cela a été fait tout en préservant l’intégrité de cette personne, qui a retrouvé un autre poste très satisfaisant  dans l’entreprise. L’équipe s’est alors constituée.

Dans un autre contexte, la cristallisation des ressentiments portait non pas sur une personne mais sur une méthode de travail imposée à l’Atelier par le service Méthodes. La tension était vive entre les méthodes et la production. Agissant en médiateur, j’ai obtenu du département Méthodes qu’ils acceptent de retirer leur méthode, purement et simplement. Au bout de quelques jours, l’Atelier s’est tourné vers les méthodes pour leur dire : « c’est bien joli de retirer ce mauvais projet, mais vous le remplacez par quoi ? » Réponse des Méthodes : « par quoi faudrait-il le remplacer ? » L’Atelier a proposé un nouveau projet, qui ressemblait à celui des méthodes comme un frère jumeau, à quelques mots près. Ainsi donc, me suis-je dit, un objet tel qu’une méthode de travail pourrait intervenir dans un système humain en tant qu’élément actif du système ? Lorsqu’un co-propriétaire me fit part de son expérience…
La sociologie traditionnelle, à la suite des travaux de Michel Crozier, nomme acteurs sociaux les individus, isolés ou en groupes, appartenant à une même organisation, ayant chacun leurs intérêts, qu’ils défendent par la coopération et/ou le rapport de force.

L’extension aux objets, grâce aux approches systémiques, de la notion d’acteurs sociaux éclaire d’un jour nouveau les relations entre les gens et les choses.

Donnons un exemple par le récit d’un nouveau co-propriétaire :

«  Lorsque je me suis installé dans l’appartement que nous venions d’acheter, nous avons été la cause de forts désagréments. La ponceuse pour le parquet, la meule pour couler les fils électriques dans les murs, le marteau-piqueur pour le carrelage de la cuisine… ! Ce n’est pas comme cela qu’on se fait apprécier avant même d’être entrés dans les murs !

Mais ce n’est pas là le sujet de mes interrogations. Nous avons un parking collectif, avec moins de places qu’il n’y a de logements mais avec des règles inscrites au règlement de la co-propriété : parking réservé aux propriétaires pour un véhicule par appartement.

Or je roule à scooter et je n’ai pas voulu occuper un parking. Mon scooter a donc pris place le long d’un mur où il ne gênait aucune manœuvre. Mais c’était méconnaître et sous-estimer les réactions des « 4 roues » ! L’introduction d’un étranger, qui plus est, différent, rachitique, peut être assimilée à l’arrivée d’un « immigré » dans la cour de l’école du village. Tout s’est passé comme si les 4 roues avaient « agi » leurs propriétaires pour faire rejeter ce corps étranger, les propriétaires mandatés par eux s’acharnant sur la pauvre bestiole, la déplaçant, la mettant à terre, crevant ses pneus, alors que dans le même temps les 4 roues faisaient appel à leurs copains pour envahir le parking. »

L’objet mobilisant les humains, quelle vision nouvelle sur une réalité sociale ! Il serait plus rationnel de considérer l’objet comme un abcès de fixation mais, dans un cas comme dans l’autre, l’objet intervient dans la relation. De la même façon, une machine à café (un feuilleton télévisé en fait l’observateur des comportements humains), une photocopieuse, une pointeuse ou, plus subtil, une règle, une méthode, etc. se mêlent aux relations et font partie du système. Déplacez l’objet, le système évoluera, comme il évoluera si vous déplacez une personne. 

C’est cela que Michel Callon et Bruno Latour mettent en évidence dans un certain nombre d’études qui portent sur la sociologie de la traduction. Ces deux sociologues sont déjà extrêmement marqués par les approches systémiques qui feront l’objet d’une prochaine lettre.

Résultat ? suite aux conseils de son propriétaire, le scooter s’est vaillamment battu, il a défendu son petit territoire avec détermination (bien soutenu il est vrai), et au bout de deux mois, aucun quatre roues ne lui disputait plus sa place !
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